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Cdranon marchait lentement. Il
franchit le suil de la salle des Gar-
des:

-Je l'avais bien devinée ! - se
dit-il.

Puis après un moment de réflec- M éthode
tion:

-Il faut qu'elle me comprenne !-- Pourarrêter les
reprit-il.- Qu'est-ce que cetteamou- d'un bon'canadien le
rette avec ce dé Maillîd? Une niaise-u..
rie 1 Il y a plus d'entôtement que de
passion là dedans ! Ce qu'elle aime

le n'est pas le vicomte, ce sont les
obstacles qui sont entre eux! .encore encombrée de seigneurs et deIl réfldchit encore et un piLle souri- dames. Evitent de passer près du
re éclaira sa physionomie. •. groupa dans lequel était le conseiller

-Il ie faut pas qu'elle cèle en de Lespars et que présidait Duprat,
ayant l'air d'accomplir un sacrifice 1 il se faufila.rapidement et atteignit le
Pour une femme de cette intelligence, tabouret sur.lequel madame la com-
la position de martyre n'est pas à tesse de Martigue avait l'honneur
dédaigner I On se place sur un pié- d'être asise.
destal imaginaire I Il faut, non P" Il se pencha vers elle et il lui par-qu'elle m'aime, mais qu'elle me com- la bas:
prenne I... Mais pour l'impressionner Madame. de.Martigue -se, retourna
il faudrait quelque chose d'étrange,- vivement:
de... -- -Eh vérité 1-dit.-elle.

Céranon s'était arrêtd. Il avait la Oui, madame 1 - répondit le
tête penchée,' lo menton dans les matre des.reqpetes. ,
mains, le regard vsgue...Tont à couP .7dadame do Martigue s'était levée Ila physonomie s'illumine, la tête se -Ji vais près d'allell-dit elle.
redresEa et un soupir de satisfaction ..Et. elle se faufila dans la foule
expira sur, les lÀvrs :com]ne0 s'était faufill.Cdrnon.:- Ce-

-Oui -i rdiil. -lui ciaversa, la salle.: duTrône, il
EtO ! ri-ilsa march ens :'.ega 'a rapidemeit dans la galerie
-,Oh Q panarlptail,--e tiens la for de:gauche, et il gaina la partie:du

tune 1 J& la laahraut pas. Qisait palais donnant att c'esaiw;!du jeu dequelle-plaeé vide peut laisser cette paume
lutte entre les Bourbons et les Ldr' Cette.partie des b8timents- irécem-
raine. .. ment réparée, avait été disposée, .pàr
y Et son regard monta Vers l ciel ôrdre du roi Louis XII, pour les
avec une capreerion d'ambitioi infinie cabinets du secrétariat de la.coiiorr
Il entra dans la salle des Cariatides Tous les enployés de cette idniinig.
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ravages de l'épidemie, isoler complètement sous l'oil
s auteurs de la panique.
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tration, qui avait pour 4irecteur gé-
ndral le président Duprat, étaient
naturellement,.avant d'être ceux du
roi, des serviteurs de la princesse
Louise.

Céranon, en sa qualité de secrétai-
re du duc,avait là une haute influen
ce.

Dans le premier cabint :oi: il pé-.
nétra, il trouva deux serétaires ifori
occupés à écrire le compte-rendu de
la séance du.grand conseil -quiavait,
eu liè ce jour-là. -

En . voyant..0éranon, -les ..deur
hommes le:slureht.iavei empresaer
ment et respect.Cdr.Canôn leur. adrea-
sa. un signe affectubur,. puis il se.,

laça. àune tèble xvidè, etattirant à
uie papier, plume1et entre.,il d mit.à

Quand il eut achèvieia lettre, il la
plia le plus étroitement possible et il
la cacheta. Alorb appelant i'ndes
deux secrétaires qui siapredfa"
lui: . t -. L

- Monsieur Gilbert, - lui dit il,
vous voyes bien- ce papier qu' je

vous.remeta? . .
-eOni, messire! - répondit le e-

eritaire en prenant la lettre.
-Ce papier -st de la dernière

importance et en vous le confiant,
je vous rends dépositaire d'un legs
sacré.
. Le secrétaire rougit d'émotion..
Remettre alors entre les mains d'un
homme un.papier de .le dernière ia
.portance, était dire à cet homme : Ta
tite.est en jeu I-ilbert avait cqm
pris.
.Lous , allez porter ce papier :au

l'heure à M. le président Duprat,--
poursuivit. Odranon.

" Qui, meaaipe.:.,.
.-- Là où i.sers vous le lui repnet,

-Si M. le président était en con,
;fdrence secrete I -..- ; .. *

-. oiisaeries .dire que c'est de me
part.

.- Si le cardinal était près du roi?
' ous' 'irie de nièie.'E

'qielq é lieu.quil aoirvoùaosuverez
eéident"et vous exéctres ames

res, Irniseuleuas excepté. -
-•-Lquel?
-Celui-ök le préaident serait seul

avec le due de Lorraine.

-l-t que ferais-je-alors?
.-ous attendrikz, mais ce cas est

peunirobable. Le duc est en ce mo-
.met près du Dauphie et de la reine.
AlIhz dono. Gilbert, et souvenez-vous
que votre bonheur ou votre malheur
bont peut.atre entre vos mains:

; iilbert partit sur le dernier geste
du:bsdrtaire dudue. Céranon quitta
alora les appartements du secrétariat
de lpi couronne -et, revenant sur ses
'pas, il reprit Ae chemin de la:salle
des.Cariatides.i.

.Quand.il-re.ira dans cette.salle, il
apeq-ut Cathe iu qui vennit d'y reve-.
nir en .compagilie; de madame de
Mattigue. Beaucoup de.dames et de
seigneurs:l'entouraient. Tous parais-
eaient lui témoigner la sympathie la
pins yive. Un sourire de satisfaction
glissa sur les lèvres du maître des
requêtek.

En ce moment un page du roi
s'avança, se pavanant, un poing sur
la hanche, avec son didgant costume
blanc et or. On t'écarta devant lui.

Le pogainlua Uatherine et se
redressant en levant fièrement la
têto:

.- Mademoiselle !-dit-il,-Sa Ma-
jesté la reine Marie vous prie de vous
rendre près d'elle.

Catherine se leva aussitôt avec un
grand empressement. Madame du
Martigue l'accompagna. Toutes deux
suivirent le jeune page qui se dirigea
le poing sur la hanche, vers le salon
particulier de la reine.
. Cet incidentdeviutinstantanément
le sujet de toutes.les conversations.

- 'Quelle-entrée en cour !- isait
avec admiration madame de la Broî-
BC.
. -Cette petite de Lespars, incon-
nue encore: il y a deux heures, et
dont te nom est dans toutes les bou-
ches i-ajouta madame -de Parizot.

-sAu ai ma chère,:.c'est étrange,
avouez-le, e-qui lui.eat arrivé d<ans
la meme journée! - dit mndatme de
I.güières en s'avançant.

-Ibitea donc, marquise,. ce qui est
a i é &:sa faniille.depui- unt muis.

''.rai 1.-'C'est- . - -. p

T •lM..d espars. simple conseiller.'
ncmn6 anquiitent 4le eaux et furèe
defa' rrame 1 .

lle nommée dams d'honneuri-
I é eine. . -:.

I rsentée aujnurd'hui, et.'éva-
non b .au moment de prter ser-
*._

lIe l'eût fait exprés,-ma cha.
ulSen'et, pas mieux réussii -

t.la:princesae Louias qui a'oc-
dupe d'elled:..

.:w4t la reine Marie qui la secourti
-Et qui maitanant la fait deman-

de prèa d'ellei , : .
-C'est merveilleux 1
-rO'est un magnifique-début dans

la vie-
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